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Cet ouvrage est dédié

À mon cher Papa,

Je ne compte plus nos discussions sur ces technologies que tu dis si merveilleuses parce qu’elles nous permettent de nous écrire facilement. Pour tes petits-fils, tu sais combien il va de soi que cela marche !

Gabriel Képéklian

À ma Mère,

Que cet ouvrage te soit dédié, Maman, toi qui t’es toujours préoccupée de moi, surtout dans les moments où j’étais si loin de vous deux, séparé par la distance, mais pas par la pensée.

Jean-Louis Lequeux
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PRÉFACE


Le Web 2.0 et ses paillettes semblent souvent très éloigné du monde plus austère et sérieux de l’entreprise et si vous dirigez une entreprise de production de lacets, vous pouvez vous demander en quoi Amazon, Google, Facebook ou Wikipédia vous concernent dans votre travail quotidien. Je pense au contraire que les entreprises ne peuvent plus se permettre d’ignorer le Web 2.0 et ce, pour trois bonnes raisons.

Le Web 2.0 est avant tout un Web participatif dans lequel les contenus sont créés par les utilisateurs. La facilité apparente avec laquelle il réussit à obtenir la participation de chacun est d’autant plus...

AVANT-PROPOS


Ce livre, destiné aux acteurs de l’entreprise comme à leurs consultants, est conçu avec le dessein de leur permettre une prise de recul lors des choix organisationnels, fonctionnels ou techniques. En rappelant les fondements de l’Internet ainsi que son évolution actuelle vers le Web 2.0, le lecteur prend conscience que c’est un nouveau continent qui s’ouvre à ses utilisateurs.

Il ne s’agit pas d’un changement radical de technologies ou de l’irruption de nouvelles applications dans le paysage de l’entreprise. L’émergence du Web 2.0 y relève avant tout des usages et des bonnes pratiques qui évoluent soit à l’intérieur pour les collaborateurs, soit à l’extérieur pour toutes les parties prenantes de l’entreprise, clients, prospects, partenaires, fournisseurs, administrations.

L’habitude avait été prise de tout faire tourner autour des projets, de les spécifier, de décrire leur cycle de vie. Le projet était devenu l’objet de toutes les attentions. Aujourd’hui, ce sont les utilisateurs qui sont placés au centre des préoccupations. Leurs usages sont devenus un sujet d’étude et le motif de développements nouveaux. Il faut les écouter, les comprendre, les rencontrer pour leur apporter des réponses concrètes alliant confort, simplicité et sécurité. Les usages attendus sont source de progrès. Quant aux usages inattendus, souvent les plus intéressants, ils ont acquis des lettres de noblesse et ne sont plus rejetés aux calendes grecques, car ils suggèrent des pistes prometteuses pour l’innovation.

La dimension sociale du Web 2.0 est le moteur de son succès. Il n’y a pas d’innovation sans valeur ni de valeur sans usages. Quant à ces derniers, ils n’existent qu’en raison de la qualité des réalisations et du nombre des utilisateurs.


Écrit par des praticiens, ce livre s’adresse à d’autres praticiens. Il est rédigé dans une perspective de partage de connaissances comme de convictions. Ses objectifs sont les suivants :

• Apporter des clés de compréhension sur le mouvement, voire la mutation que connaît Internet, un véritable changement de fond que le tapage marketing pourrait faire prendre pour du vent.

• Faire un tour d’horizon pour mieux comprendre le fonctionnement des nouveaux outils et services d’Internet en prenant soin d’observer les importantes ressources sous-jacentes.

• Parvenir à une maîtrise de l’utilisation d’Internet et non de ses technologies afin de toujours mieux situer les réels enjeux pour l’entreprise.

• Prendre conscience du décalage qui se creuse entre l’informatique des entreprises à la mode 1.0, celle des sites statiques où l’accès à l’information était central, et les usages permis par un Internet 2.0, un Web qui devient lui-même plate-forme, lieu d’ubiquité et d’interactions.

• Et puisqu’il faut, non pas suivre, mais être dans le mouvement, par où faut-il commencer ? Comment négocier l’adoption du Web 2.0 ?

• Faire plus qu’entrevoir les évolutions du Web 2.0 en cours en les décrivant et en les analysant.

• Puisque le propre du mouvement est de continuer, annoncer le Web 3.0, qui se dessine peu à peu, et le définir.

Ce livre est destiné à donner des conseils pragmatiques qui touchent à l’organisation, aux techniques et la méthodologie. Il s’appuie sur des exemples concrets et sur des cas. Il permet au lecteur de se préparer à mettre immédiatement en application ce qu’il lit, de mettre en chantier des projets Web 2.0.


Chapitre 1

Tisser son Web

Les dénominations Web 2 ou Web 2.0 ne font pas référence à un numéro de version, contrairement à ce que ce que l’on pourrait penser. Le Web est multiple et c’est donc très librement que nous désignons aujourd’hui par Web 1 ou Web 1.0 les premiers pas de l’Internet, comme pour marquer l’antériorité de l’un par rapport à l’autre. Il existe encore bien d’autres appellations, chacune rendant compte de particularités remarquables. Parmi ces dénominations, nous en avons retenu trois, celles qui se rencontrent régulièrement : le Web profond, le Web social et le Web sémantique. Mais il existe déjà un nouveau numéro : on commence en effet à entendre parler du Web 3.0.

Dans les paragraphes qui suivent, nous abordons ces différents Webs. Cela permet de les situer les uns par rapport aux autres et de placer le ou les sites de l’entreprise dans cette toile, qui se complexifie toujours plus. Nous en profiterons pour énoncer un certain nombre de conseils pour évoluer vers ces Webs.

Peut-être qu’in fine, après avoir appris à naviguer avec le premier Web, pourrait-on être en mesure de tisser sa propre toile ? En effet, ce n’est pas tant le Web qui change que les usages que nous en faisons au quotidien. Lorsqu’en 1877, Antoine Bréguet présente à l’Académie Française un appareil téléphonique inventé dans les ateliers d’Alexander Graham Bell, la question de l’interconnexion n’est pas encore résolue. Plus de dix ans après, Clément Ader propose aux premiers abonnés du téléphone d’écouter des pièces de théâtre à domicile. En 1900, on compte 23 000 abonnés au téléphone alors que le « théâtrophone » disparaît en 1932 avec trois cents abonnés.

Cette petite histoire de l’innovation montre une certaine analogie avec les débuts du Web. Notre usage contemporain du téléphone n’est pas lié à l’appareil lui-même, mais à ce qui en est fait, à son appropriation. Le théâtrophone était un téléphone 1.0 dont l’abonné pouvait choisir la pièce qu’il voulait écouter. Le téléphone que nous connaissons est un téléphone 2.0 dont les usages sont la mise en relation, la conversation. Il est devenu le paradigme de l’objet social.

LE PREMIER WEB


Le premier site1 ouvre en 1991 dans l’indifférence la plus totale. Cela se passe au CERN (Organisation européenne pour la recherche nucléaire), à Genève, dans un laboratoire de ce grand centre de recherche. Si les premières possibilités de la technologie sont encore immatures, un Web historique se dessine pourtant rapidement. Pour en savoir plus, il existe de très nombreux livres et sites narrant l’histoire de ces débuts qui nous semblent parfois si lointains.

Dans ces premières années, les internautes pouvaient trouver et lire des informations mises en ligne par un très petit nombre de spécialistes qui maîtrisaient une technique tout juste sortie des laboratoires. Par exemple, deux étudiants de l’université américaine de Stanford créent l’annuaire internet Yahoo! en 1994.

Souvent qualifié par la suite de Web des consommateurs, le Web des commencements ne correspond qu’en partie à ce que son créateur, l’Anglais Tim Berners-Lee, souhaitait mettre au point. Il désirait réaliser un moyen simple et efficace de communiquer par ordinateur à l’échelle mondiale. Mais il était plus facile de mettre au point des navigateurs Internet que des serveurs et des outils de création et de gestion de site. Les usages privilégiés s’orientaient alors naturellement vers le modèle de navigation.


À l’époque des pionniers, un bon site pouvait se contenter de présenter des informations de façon structurée et proposer une navigation bâtie sur des menus, des mots et des images porteurs de liens. Le développement d’un site se faisait souvent « à la main », avec un éditeur de textes. Il était difficile de concevoir des applications complexes puisqu’aucun outil n’intégrait l’ensemble des technologies nécessaires. Si les pages du site, la partie visible, pouvaient être réalisées en HTML avec un minimum de compétences, il n’en était pas de même pour ajouter un peu d’intelligence. Il fallait développer des scripts ésotériques sous Unix et le recours à une base de données était rare. Mais très vite, c’est l’engouement et l’offre technologique se démultiplie. L’épisode qui suit est bien connu, il se conclut par l’explosion de la bulle Internet.

En 2001, le Web souffle ses dix bougies. Il a une dimension internationale et le nombre de sites dépasse les trente millions. Le moteur de recherche Google indexe déjà dix fois plus d’images et cent fois plus de pages HTML. Après des années euphoriques, la croissance marque le pas, comme le montrent les chiffres de la fréquentation des sites Web publiés par Xiti2, une société spécialisée dans la mesure d’audience.
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Figure 1 : Croissance de la fréquentation du Web


Les données dont nous disposons...

Chapitre 2

Des clés pour le Web 2.0

Différents Webs ont été abordés dans le précédant chapitre, depuis le premier jusqu’au Web 2.0. En fixant des points de repère précis, il est maintenant possible de les situer les uns par rapport aux autres et peut-être de sentir des manques, des besoins laissés sans réponse. Ce deuxième chapitre approfondit le Web 2.0 afin d’en donner les clés. Pour cela, il commence par un certain nombre d’exemples concrets. Chacun est choisi pour le nouvel usage qu’il représente clairement. En faisant appel à l’expérience, la description facilite une compréhension pragmatique.

Les fondements sur lesquels repose cette nouvelle toile sont alors mis en évidence. Le propos est de mettre l’accent sur ce qui caractérise véritablement le Web 2.0 et de poser des mots précis sur les concepts. Même si cela peut passer pour une tentative de réduction du Web 2.0 à quelques idées, cet exercice est indispensable, car dans toute conduite de projet, la phase amont, destinée à convaincre la direction générale de l’entreprise, doit établir des bases à l’aide d’un vocabulaire véhiculant des notions partagées ou à partager.

Après avoir complètement situé le Web 2.0, il sera possible d’envisager ses limites, ce qui pourra laisser imaginer de nouvelles formes de web à venir. Ce chapitre aura atteint son objectif s’il permet d’articuler une argumentation claire du projet Web 2.0. La dimension technique de cet argumentaire pourra être préparée à partir du chapitre suivant.


COMPRENDRE LE WEB 2.0

Quelques exemples représentatifs

Est-il nécessaire de donner une nouvelle définition au Web 2.0 dans ce livre ? N’y en a-t-il pas déjà assez dans la presse, les livres, les sites, mais aussi les blogs ou les wikis ? Quelles soient claires ou non, elles sont souvent plus académiques que pratiques. Alors puisque le propos de ce livre est d’apporter des réponses pragmatiques, voici quelques exemples concrets pour brosser à grands traits le Web 2.0.

Bien sûr, le choix des exemples est arbitraire et de meilleurs exemples pourront toujours être mis en avant. Notre sélection a simplement été guidée par le souci de présenter des réalisations connues et facilement identifiables comme représentatives d’un usage précis. Et c’est sur cet usage que porte notre commentaire. La méthode est pointilliste, mais pédagogique.

Collaboration et wiki : Wikipédia
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Figure 6 : http://fr.wikipedia.org/wiki/

Créé en 2001, Wikipédia est devenu le wiki le plus visité au monde. La célèbre encyclopédie en ligne n’est plus à présenter. Elle a dépassé les dix millions d’articles en mars 2008 avec près de deux cents éditions localisées par langue, dont près de cent vingt sont actives. Elle est le prototype même du fonctionnement d’un site selon le principe wiki. Chacun peut facilement participer à création ou à la modification du contenu du site en y contribuant librement, soit en étant un membre identifié, soit en restant anonyme.

La liberté offerte par le système de gestion de contenu d’un wiki est sans véritable contrainte. Cela fait dire à certains qu’il ne sera donc pas possible de faire confiance au contenu d’un tel site. Il suffirait qu’un malicieux modifie ce que d’autres ont rédigé avec sérieux et conscience. Le modèle du wiki résiste à cette critique. En effet, les auteurs suivent généralement leurs productions, ils peuvent donc rétablir les contenus originaux. De plus, les lecteurs sont très nombreux, tous ne seront pas dupes et les corrections ne tarderont pas à venir. Enfin si un malicieux est repéré, il peut être suivi par son identification ou son adresse IP.

En entreprise, les collaborateurs sont les contributeurs du wiki. Les contenus sont de ce fait de très grandes qualités. L’expérience montre que les wikis rencontrent un très grand succès dans les sociétés qui les ont déployés. Le mode de contribution des wikis manifeste la liberté et la confiance données aux membres de l’entreprise. Ce sont des valeurs très positives qui bénéficient en retour à l’entreprise.

Un paragraphe spécifique traite largement des wikis plus loin dans ce livre (voir chapitre 4). Ici, notre propos est de mettre l’accent sur son modèle d’usage : les utilisateurs participent librement et l’entreprise leur fait confiance en tant qu’auteurs. En signant leurs contributions, ils gagnent en reconnaissance.

Agrégation et planète : XMLfr

Éric van der Vlist, gérant et co-fondateur de Dyomedea, publie ses premiers articles sur xmlfr.org en janvier 2000. Le site connaît aussitôt un accueil favorable au point de devenir très rapidement le portail francophone de référence sur XML et ses technologies : « Souhaitant créer un site qui soit aussi une vitrine des technologies XML, j’avais choisi une architecture qui pour beaucoup semblait à l’époque un pari risqué : les pages de la majeure partie du site  seraient générées dynamiquement par des transformations XSLT effectuées au niveau du serveur. »
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Figure 7 : http://xmlfr.org/

Depuis fin 2007, le portail propose, sous le nom de Planète XMLfr, une agrégation de blogs. Les publications de plusieurs blogueurs sont assemblées pour former un plus gros blog. Ce modèle de publication porte le nom de planète. Ses principes sont très simples. Une règle précise comment choisir les auteurs dont les blogs sont repris et une autre pour ne retenir de chaque blog que les articles relevant du thème de la planète. Dans le cas de Planète XMLfr, les nouveaux auteurs sont proposés par des membres de la planète à l’ensemble. Le choix des articles se fait sur un ensemble de tags propres à chaque blog.

La transposition au monde de l’entreprise est intéressante à plus d’un titre. Les blogs y sont apparus depuis quelques années et commencent à remplacer les carnets de notes des ingénieurs et des cadres. Ils y rapportent leurs idées, les progrès de leurs travaux, mais aussi les questions en suspens. Le modèle de la planète permet de fédérer les blogs d’une ou de plusieurs équipes sur un thème précis et de publier l’ensemble sur une seule adresse, dans un seul flux. C’est une façon douce de structurer les connaissances et les informations en laissant chacun libre de sa production.

Il ne faut pas confondre blogosphère, planète et agrégateur. La première désigne un ensemble de blogs ou l’ensemble de ses rédacteurs. La seconde est un site qui agrège selon ses règles un ensemble de blogs et en publie l’agrégation antichronologique. Le dernier est un logiciel qui permet de suivre plusieurs flux de syndication simultanément.

Ergonomie et portail : le New York Times
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Figure 8 : http://www.nytimes.com/

Le New York Times est une véritable institution. Créé en 1851, il a vécu toutes les transformations du monde de la publication en étant souvent précurseur. Son site Internet mérite une visite approfondie à plus d’un titre. Nous retiendrons dans ce paragraphe l’ergonomie qu’il met en œuvre dans un portail aux services des usages préférés des lecteurs.

Les onglets en haut à gauche...

Chapitre 3

Technologies Web pour les nuls 2.0

La plupart des technologies expliquées ci-après existaient bien avant que la dénomination Web 2.0 ne soit utilisée. C’est pour cela que le titre de ce chapitre mentionne simplement les « technologies Web ». Cependant, nous nous limitons à celles des technologies utilisées dans le Web 2.0.

LES GRANDES MUTATIONS DU WEB


À la fin des années 1990, Internet a permis de construire des pages lisibles par tous, à partir de postes de travail qui ne nécessitaient pas de couplages forts avec aucun serveur. Mieux encore, il devenait possible pour tout utilisateur de se connecter à un nombre illimité de serveurs dans le monde, sans avoir à recomposer, chaque fois, un numéro de téléphone. À partir de ces possibilités, les professionnels de l’informatique ont commencé à bâtir des sites Web, puis des « portails », dont le but est de pouvoir accéder au contenu d’autant de sites que nécessaire pour leurs utilisateurs.

Certes, à cette époque, les pages étaient statiques ! Mais les entreprises disposaient alors de la possibilité de présenter leurs services et leurs produits et de communiquer avec l’ensemble de leurs clients, partenaires et fournisseurs, en utilisant des pages électroniques riches tant au niveau des graphiques que des textes.

Cette « staticité » des pages Web ne pouvait satisfaire ni les entreprises, ni les internautes. Aussi, depuis la création du Web, les professionnels de ce secteur de l’informatique ont eu pour seul objectif de rendre ces pages Web de plus en plus dynamiques. Cette dynamique est obtenue d’une part par l’intégration des divers médias de communication :

• les sons (voix, musique) ;

• les images (fixes, animées).

Elle est...

Chapitre 5

Entreprendre avec le Web 3.0 ou Web sémantique

Le support de ce chapitre est à l’adresse suivante : http://www.weltram.eu/i-web.aspx.

APRÈS LE WEB 2.0


Quelle dénomination ?

Il est difficile de parler de Web 3.0, puisque le Web 2.0 ne désigne pas une version particulière de l’Internet, mais un ensemble d’usages et d’outils. Il est certainement prématuré également de le « baptiser » par une incrémentation de « pseudo-version », car des appellations concurrentes sont d’ores et déjà utilisées, telles que le « Web sémantique ». D’ailleurs, aux États-Unis, le terme « semantic Web » est le plus utilisé. D’autres appellations seraient tout à fait recevables, par exemple Web2 (Web puissance 2), qui aurait l’avantage de marquer à la fois la continuité avec le Web 2.0 et l’accroissement de la puissance et des capacités de ce « Web futur ». Aux Assises du Numérique, qui ont eu lieu du 30 mai au 25 juin 2008, les appellations Web 3.0 et Internet 3.0 ont été utilisées. Cependant, pour simplifier, nous adoptons, dans ce dernier chapitre, le terme de Web 3.0.

Quel que soit le nom qui sera adopté, tout comme pour le Web 2.0, le Web de l’avenir se met en place progressivement. Dès 2002, on  parlait déjà de Web sémantique (voir notre bibliographie). Comme pour les générations antérieures, on observe que les éléments suivants permettront de stabiliser cette nouvelle génération du Web :

• la maturation de nouvelles technologies ;

• l’adoption de nouvelles techniques ;

• l’introduction de nouveaux usages et habitudes chez les internautes ;

• la montée en puissance de nouveaux acteurs, et en particulier des Fournisseurs d’Accès Internet (FAI) ou Internet Service Providers (ISP) en anglais.

Mais avant de parler de nouvelles technologies, de nouveaux usages et de nouveaux acteurs, l’un des axes de progression de l’Internet est la généralisation du Web 2.0 et sa déclinaison dans les entreprises (entreprise 2.0), dans les administrations, etc. Aussi, l’une des premières étapes du Web 3.0 sera-t-elle la « mise à niveau » de l’ensemble du paysage des sociétés dans le monde. Quelles nouvelles technologies seront à même de se substituer aux existantes et de se développer dans les prochaines années ? Quelles techniques seront largement partagées entre les acteurs du marché ? Quels usages et habitudes seront popularisés parmi les utilisateurs ? C’est à ces questions que nous allons tenter de répondre.

Pour projeter une idée de ce que sera le Web dans les prochaines années, il convient d’analyser les évolutions du Web depuis sa création.

Évolution des états de la page Web

Elle est passée par plusieurs états.

L’état 0 ou état passif

Nous étions alors à une période que nous pourrions appeler « préweb ». Les utilisateurs se satisfaisaient de pouvoir afficher à distance une page HTML, c’est-à-dire une page électronique codée en « Hyper Text mark-up Langage » disposant de la possibilité de navigation et affichant des images.


L’état 1 ou état actif

La page HTML devient active, dans le sens où la page ne sert plus seulement à présenter simplement à la manière d’un livre, mais également à déclencher des actions, telles que le remplissage d’un formulaire ou l’envoi d’un e-mail.

L’état 1.5 ou état interactif

Ce passage de l’activité à l’interactivité a eu lieu quand il a été possible de s’appuyer sur le Web, c’est-à-dire sur des fenêtres qui sont des pages Web et en utilisant les couches du protocole Internet pour interagir sur des données gérées par des SGBD-R (Système de gestion de Base de Données Relationnelle) ou interopérer avec d’autres applications, qu’elles soient en mode Web ou non, en mode réparti1 ou non, ou encore en mode « batch2 ». Ces étapes 1 et 1.5 appartiennent toutes deux à la génération du Web 1.0.

L’étape 2 ou le Web réactif

La page Web permet la réactivité de l’utilisateur final – par contribution à des blogs et des wikis, par personnalisation de sa page d’accueil – comme cela est décrit pour le Web 2.0 dans cet ouvrage.

L’étape 3 ou l’état « senso-actif »

Dans cette étape, qui se met en place progressivement, le Web véhicule des informations d’une part contenant et définissant des sens, à travers des structures telles que nous l’expliquerons dans les paragraphes suivants, d’autre part intégrant une dimension « sensorielle » avec un sens :

• transmettre des sensations ;

• pouvoir capter en temps quasi-réel des indications, tendances, informations partielles ou informations complètes sur l’environnement social, technique, organisationnel.

Enfin, le Web véhicule des informations permettant plus que jamais des actions humaines de plus en plus élaborées telles que :


• l’acquisition de la connaissance par l’intégration de nouvelles informations ;

• la compréhension acquise, induite ou déduite des informations portées à la connaissance de l’utilisateur qui reste décideur ;

• finalement la prise de décision faite complètement sur la base de ces informations véhiculées par le Web.

Alors quelles seront les tendances du Web 3.0 ? Sera-t-il sémantique ? Mais que met-on techniquement derrière ce terme ? L’appellation « Web sémantique » nous semble soit bien prétentieuse car ce qui s’applique aux langages humains ne saurait en aucun cas s’adapter à une technologie ; soit, limitée seulement à la dimension sémantique, alors que la problématique est nécessairement beaucoup plus large, intégrant a minima l’intelligibilité, et a maxima les approches possible de l’intelligence humaine par le Web.

À moins que, l’informatique permettant de traiter la compréhension des signes, nous devions aller encore plus loin et utiliser le terme de « Web sémiotique » ? En tout cas, le Web 3.0 devra véhiculer des aspects cognitifs. Mais cela est loin d’être suffisant, car l’homme a la faculté d’agir de façon pragmatique. Aussi pouvons-nous simplement demander à ce Web du futur d’être une aide à l’intelligence humaine.

Le grand challenge du Web 3.0 : de la donnée à l’intelligence

Le grand challenge pour les acteurs du Web 3.0 sera de passer d’un système qui véhicule de la donnée à un système qui véhicule de l’intelligence. Les grandes étapes de ce passage, décrites dans les paragraphes ci-dessous, comprennent les éléments suivants.

Dans la phase de mutation de « donnée » à « information » une donnée n’est plus une suite de zéro et de un, mais une information qui contient un potentiel de renseignements.

L’évolution de la société de « l’information » à celle de la « connaissance » fait que la quantité d’informations stockées et gérées dans des référentiels accessibles par le Web constituera alors le noyau de la connaissance.

Enfin, en quelque sorte, on assistera à la sublimation d’un Web de la « connaissance » à un Web de « l’intelligence ».


Le vrai challenge restera cependant la façon dont cette connaissance pourra être transformée en intelligence. Mais aujourd’hui, nous sommes encore loin de cet idéal et les sites Internet que nous utilisons sont à des générations différentes de notre classification Web.

Niveaux des grands sites Internet actuels

Les grands sites actuels peuvent être représentés par un univers en expansion vers le Web 3.0. Les grands acteurs y sont figurés par des systèmes stellaires dont l’étoile centrale est la marque et autour de laquelle gravitent, à la façon des planètes, leurs sites principaux :

• des fonctionnalités Web, par exemple iGoogle chez Google ;

• des sous-sites, par exemple Gmail chez Google ;

• des sites qui ont été rachetés, par exemple YouTube pour Google.

[image: image]

Figure 54 : « Niveaux » actuels des grands sites internet

Il est difficile de dire qu’un site est au niveau Web 1.0 ou Web 2.0, car les sous-sites peuvent se situer à des niveaux complètement  différents. Cette représentation évolue très rapidement, avec les modifications technologiques de chacun des acteurs. Par ailleurs, les sites les plus importants sont toujours susceptibles de racheter leurs concurrents plus petits.

LE TRANSPORT DE LA CONNAISSANCE PAR LE WEB


Intelligibilité de l’information et connaissance

Il est important de définir ce qu’est l’intelligibilité d’une information. Il s’agit de la possibilité contenue dans une information d’être, d’une part, compréhensible pour un utilisateur humain et d’autre part, de pouvoir suggérer à cet utilisateur des références qu’il connaît.

Définition de l’information intelligible

Nous reprenons ici la définition donnée dans le chapitre 7 de Manager avec les ERP, Architecture Orientée Services (SOA)...

POSTFACE


Les évolutions de l’ergonomie des interfaces disponibles pour la construction de solutions web sont extrêmement rapides, visibles et mises en œuvre dans des délais très courts.

Une autre face des évolutions du web est plus discrète, plus lente et plus ingrate mais elle est tout aussi indispensable ; elle consiste à disposer de références communes entre des systèmes indépendants pour permettre l’interopérabilité des données dans le Web ou les intranets.

Une partie importante des services à valeur ajoutée à venir reposeront sur la capacité de pouvoir mobiliser de manière efficace des données dispersées et hétérogènes fournis par des acteurs spécialisés :

• vision unifiée des données sur le développement durable gérées par des administrations, centres de recherche et ONG ;

• fusion des données individuelles provenant de différentes administrations pour la police ;

• portails touristiques puisant dans les ressources du territoire, des centrales de réservation, des éditeurs culturels, des bloggeurs et utilisant des serveurs de cartes et de représentation 3D pour représenter le territoire ;

• portail de ressources pédagogiques permettant d’accéder aux ressources du Centre National de Documentation Pédagogique, aux ressources de bibliothèques spécialisées mais aussi à celles des enseignants ;

• gestion d’un dossier patient unifiée composée de prescriptions, analyses, images radio, compte rendus d’actes provenant de différents hôpitaux, du généraliste et des spécialistes ;


• unification des bases de données juridiques européennes par les grands groupes d’édition ; etc.

Ces services exigent souvent un accès multilingue aux données : dossiers de Police au sein de l’Europe, dossier patient, portail touristique…

La mobilisation de données dispersées pour construire de nouveaux services est une source de gains de productivité très importante pour les entreprises et les administrations mais aussi un facteur de mutation pour des professions dont la valeur ajoutée est principalement tournée autour de la manipulation de l’information (agence de tourisme, professions juridiques, enquêteurs, etc.).

Les nouveaux services offerts sont tout à la fois :

• porteurs de dangers qui commencent à mobiliser les citoyens ; rapprochement des données personnelles, croisement des fichiers de police et de renseignement ;

• facteurs de sécurité quand un urgentiste pourra accéder à un dossier médical complet avant de décider d’une intervention sur un citoyen anglais ayant eu un accident de la circulation en Sicile ;

• sources d’émerveillement quand on peut voyager en 3 D dans une ville inconnue en disposant de toutes les informations et conseils pour préparer un voyage.

Ces nouvelles évolutions du Web sont en cours aujourd’hui, elles émergeront progressivement au fur et à mesure d’un travail délicat et long de constitution de référentiels multilingues pour organiser les données, de mise en correspondance des différents référentiels utilisés dans l’administration, la médecine, la police, le droit, le tourisme, etc. de choix d’identifiants communs pour les données pivot comme les localisations géographiques, les organisations, les événements, les produits, etc.

Les évolutions les plus visibles et ludiques du Web ne doivent pas occulter les investissements techniques, les efforts de standardisation, la mise à disposition des référentiels, les accords contractuels entre acteurs qui permettront des échanges fluides de données qualifiées entre des serveurs gérés par des organisations privées, administrations, ONG, etc.


Innovation dans l’ergonomie des interfaces, travail collaboratif dans l’élaboration des contenus, organisation efficace des informations dans les différents métiers, interopérabilité de référentiels multilingues et des informations dans les différentes métiers, délégation aux machines de travaux de filtrage, rapprochement, suggestions d’information sont les chantiers ouverts des Web 2.0, 3.0, X.0 qui mobilisent les entreprises, les administrations et les acteurs spécialisés et dont nous commençons seulement à entrevoir les fruits, les dangers...

SIGLES


Les mises en italique sont destinées aux termes étrangers, pour l’essentiel en anglais.







	AJAX
	Asynchronous JavaScript and XML



	BI
	Business Intelligence



	BP
	Business Process



	Codiel
	Code Informationnel Élémentaire



	DHTML
	Dynamic HTML



	DIC
	Donnée Information Connaissance



	FAI
	Fournisseur d’accès Internet



	GUI
	
Graphic User Interface, ou IHM en Français (voir ce sigle)



	HCW
	Humain, Capteur du Web



	HTML
	
Hyper Text Mark-up Language, langage hyper-texte à balises conçu pour décrire les pages Web



	HTTP
	
Hyper Text Transfer Protocol, protocole de communication utilisé entre client et serveur



	HTTPS
	
Hyper Text Transfer Protocol Secured, variante sécurisée de HTTP



	IA
	Intelligence artificielle



	IHM
	Interface Homme Machine



	IHW
	Interface Homme Web



	IP
	
Internet Protocol, ou IPV4



	IPV6
	
Internet Protocol Version 6, protocole successeur d’IP



	ISP
	
Internet Service Provider, ou FAI en Français (voir ce sigle)



	JSON
	
JavaScript Object Notation, format de données génériques qui utilise la notation des objets Javascript



	LAN
	
Local Area Network, Réseau Local



	RDF
	
Resource Description Framework, cadre de description de la structure des métadonnées d’une ressource



	REST
	
REpresentational State Transfer, protocole alternatif à SOAP, évitant l’utilisation de RPC, en voie d’obsolescence



	RIA
	
Rich Internet Application, application Web utilisant les possibilités du poste client pour gagner en performance et en temps de réponse



	RPC
	
Remote Procedure Call, protocole d’appel d’application à distance



	RSS
	
Really Simple Syndication, protocole technique de syndication



	SaaS
	
Software as a Service, ou plutôt « Software as an Internet Service » offre l’accès à des applications vues comme des services de l’Internet



	SIG
	Système d’Information Géographique



	SKOS
	
Simple Knowledge Organization System, standard de structure de métadonnées pour l’organisation de la connaissance



	SGBDR
	Système de Gestion de Base de Données Relationnelle



	SGML
	
Standard Generalized Markup Language, langage ancêtre de HTML



	SOA
	
Service-Oriented Architecture, Architecture Orientée Service



	SOAP
	
Simple Object Access Protocole, protocole issu de RPC et utilisé par les Web services



	TCP/IP
	
Transmission Control Protocol/Internet Protocole, protocole de communication du Web



	THD
	Très haut débit



	WAN
	
Wide Area Network, ou réseau distant



	WiFi
	
Wireless Fidelity, liaison sans fil



	WUI
	Web User Interface



	www
	
World Wide Web, le « vaste monde de la toile »



	W3C
	World Wide Web Consortium



	XHTML
	
eXtensible Hyper Text Mark-up Language, extension de HTML fondé sur une syntaxe définie
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